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Les nouvelles formes de fascisme latent 
 

 
Google Images : Nation of islam, groupe aux USA suprématiste, paramilitaire, antisémite et homophobe. 

 

Suite à la publication d’un ouvrage de Jason Stanley, universitaire américain, il nous est apparu 

important de redéfinir et de revenir sur les nouvelles formes que peut prendre le fascisme 

actuellement, à la fois contre les répétitions incantatoires de l’antifascisme démocratique et aussi 

contre les dénégations face à un phénomène en pleine expansion. Les formes de fascisme sont 

multiples et l’on parlera ici plutôt « des » fascismes latents que « du » fascisme latent. Après avoir 

livré les caractéristiques principales de ces fascismes « new-look », nous envisagerons la question 

historique de la lutte contre les fascismes, en dehors des fronts interclassistes et de l’indifférentisme de 

certains courants. Malheureusement, malgré une approche intéressante, ce livre se place dans la 

perspective mortifère de la démocratie et donc d’un capitalisme « tolérable ». Or, pour nous : « Celui 

qui ne veut pas parler du capitalisme, devrait aussi se taire à propos du fascisme. » Max Horkheimer.
1
 

Les fascismes sont un phénomène historique significatif de la phase mûre du capitalisme
2
, qualifiée 

par Marx de « spécifiquement capitaliste ».  

 

Cette période mûre du M.P.C se traduit par de grandes usines mécanisées, employant le taylorisme et 

le fordisme comme mode d’organisation du travail spécifique. Il est à noter que le nazisme- de par son 

organisation- a pu être qualifié par l’historien italien Enzo Traverso de « taylorisme biologisé »
3
. Bien 

que dans la généalogie des fascismes, le bonapartisme ou le boulangisme puissent être considérés 

comme des embryons « préhistoriques », c’est bien de la première guerre mondiale et de 

l’exaspération de tous les nationalismes frustrés que les fascismes sont des produits. Ces mouvements 

proviennent autant des pays vaincus, des empires démantelés que des aspirations bien évidemment 

déçues des pays « décolonisés ». Aujourd’hui, l’air de la modernité avariée va plutôt nous parler de 

« national-populisme » pour caractériser les nouvelles formes techniquement permises grâce à 

Facebook et autres réseaux -dits sociaux- développant tous massivement la démagogie , la réécriture 

de l’histoire, les fake news et le complotisme comme formes systématiques de leur politique.  

                                                           
1Max Horkheimer est l’un des principaux auteurs de l’École de Francfort et est avec Adorno l’un des fondateurs de la 

« Théorie critique ». In : « Pour comprendre le fascisme »,  Esprit, n° 17 (5), mai 1978, p. 63. 
2Sur cette question, C.F. notre texte in : Matériaux Critique, N°3 : Pourquoi les fascismes latents ne seront pas de simples 

répétitions du passé Juillet 2021 et https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes 
3CF. E. Traverso : La violence nazie : une généalogie européenne, La fabrique éditions Paris, 2002. 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_57b1f94b58714307837f9c0940bc1b6d.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_57b1f94b58714307837f9c0940bc1b6d.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_57b1f94b58714307837f9c0940bc1b6d.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
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Le faux généralisé -et reconnu comme tel -est donc bien, pour tous les populismes, un moment du vrai. 

Il est utile de rappeler que le premier mouvement fasciste, créé par Mussolini en 1919, a pris le statut 

de régime grâce à la démocratie en 1922. Ce fait met en relief l’une des caractéristiques historiques 

des fascismes par la différenciation entre eux en tant que mouvement politique et ceux institués en 

régime. En effet, les mouvements « attrape-tout » visent à unir  la communauté nationale « saine », en 

excluant la partie « malsaine », autrement dit le groupe  appelé à  endurer le rôle de bouc-émissaire , à 

l’instar des « rouges », des « juifs », des « anarchistes », des «étrangers», « des élites »… Il n’y a pas 

à proprement parler de programme fasciste, mais plutôt un ensemble de caractéristiques récurrentes
4
.  

 

On y retrouve le culte de la volonté et de l’action, celui du leader charismatique, un nationalisme 

exacerbé, la négation des classe et de la lutte de classe, une politique viscéralement « antimarxiste », 

un expansionnisme basé sur des revendications territoriales, un anticapitalisme de façade, une critique 

du parlementarisme avec un électoralisme effectif, un racisme et/ou un antisémitisme revendiqué, un 

parti de masse, une croyance dans le militarisme, une répression et une violence non dissimulées, un 

anti-intellectualisme, un rejet des élites… Ces différents éléments ne doivent pas tous être 

nécessairement présents dans la définition de « fascisme ». Quelques-uns suffisent pour inspirer une 

politique fasciste, anti émigrés par exemple et on peut constater que plus il y a de points communs 

plus la tendance aux fascismes se voit être confortée. Il s’agit donc d’une tendance à regrouper un 

certain nombre de ces caractéristiques dans des politiques qui tendent et virent au fascisme 

ouvertement revendiqué.  

 

C’est ce qui fait par ailleurs la difficulté de la définition des différentes formes de fascismes, comme la 

facilité d’utiliser cette terminologie en toute circonstance et sans contextualisation. L’inflation dans la 

dénonciation non fondée des fascismes peut elle aussi servir à en dévaloriser la pertinence et semer la 

confusion. D’autres variantes peuvent encore apparaitre comme le remplacement du parti de masse 

par une religion de masse et sa structure hiérarchique, comme dans l’exemple actuel du fascisme 

iranien. Il n’y a pas de modèle absolu, même en ce qui concerne les trois formes historiques, le 

fascisme mussolinien, le nazisme et le franquisme. C’est pourquoi, nous préférons parler des 

fascismes afin de recouvrir l’ensemble des variantes de ce phénomène, lui-même en réadaptation 

constante. Il n’empêche que la base idéologique de ces mouvements est toujours la constitution d’une 

union /communauté nationale basée sur un passé mythique et fantasmé qu’il faut reconquérir. Comme 

l’a dit Mussolini : « Nous avons créé notre mythe. Le mythe est une foi, une passion. Il n’est pas 

nécessaire qu’il soit une réalité (…) Notre mythe, c’est la nation, notre mythe c’est la grandeur de la 

nation ! »
5
   

 

On n’est pas loin du mot d’ordre central de Trump : «Make America Great Again»
6
. Le corollaire de 

cette formule tout aussi mythique est le rôle accordé au peuple comme porteur de cette renaissance et 

de cette « reconquête », comme dans le bien nommé nouveau parti de Zemmour. Nous pourrions être 

d’accord avec la définition donnée par Ugo Palheta, bien que de nombreux points de son livre nous 

paraissent discutables : «S’il fallait s’accorder sur une définition-même minimale et provisoire- du 

fascisme, sans doute pourrait-on le considérer comme un mouvement de masse qui prétend œuvrer à 

la régénérescence d’une « communauté imaginaire » considérée comme organique (nation « race » 

et/ou civilisation, par la purification ethno-raciale. Par l’anéantissement de toute forme de conflit 

                                                           
4De nombreux ouvrages développent ces points dont ceux, classiques de I. Kershaw : Qu’est-ce que le nazisme ?, p.87-88, 

Gallimard, Paris, 1999 et Emilio Gentile : Qu’est-ce que le fascisme ? Gallimard, Paris, 2004. 
5Cité par J. Stanley : Les ressorts du fascisme, p.33 Eliott, Paris, 2022. 
6C.F. : https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
https://fr.wikipedia.org/wiki/Make_America_Great_Again
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social et de toute contestation (politique, syndicale, religieuse, journalistique ou artistique), autrement 

dit par l’évidement de tout ce qui parait mettre en péril son unité imaginaire (en particulier la 

présence visible de minorités ethno-raciales et l’activisme d’oppositions politiques) »
7
.      

 

Cette définition peut en l’occurrence correspondre en tout ou en partie non seulement aux mouvements 

fascistoides, en France, Belgique, Italie, Grèce ou Espagne,… mais correspond aussi à de nombreux 

aspects des régimes des Trump, Poutine, Orban, Bolsonaro,  Erdoğan, Xi Jinping , Maduro, Ali 

Khamenei,… 

 

Victoire de l’hégémonie culturelles et politique des nouveaux fascismes 
 

Il est tendance et politiquement correct de ne pas définir les fascismes latents en tant que tels mais 

plutôt d’employer des formules euphémisantes telles que « national-populisme » , « droite extrême » 

pour qualifier cette renaissance massive de mouvements correspondant en très grande partie à la 

définition des fascismes. La seule différence spectaculaire, c’est qu’ils ne se présentent -et ne défilent -

plus uniquement en uniformes, drapeaux et flambeaux en tête mais avec parapluies, cravates ou 

« gilets jaunes » et ce, le plus souvent au nom de la « Liberté ». Cette différence n’est que le signe 

visible, particulièrement en France, d’un profond travail de réélaboration et de récupération des 

thématiques de« gauche » par l’avant-garde intellectuelle du fascisme « new-look ». Cela fait des 

années que des individus tels Jean Thiriart et surtout Alain de Benoist, et les cercles de réflexion tels le 

GRECE ou le « club de l’Horloge » se sont dédiés à moderniser les fascismes en leur donnant une 

coloration « gauchiste » correspondant par ailleurs à l’une des sources idéologiques de la genèse des 

fascismes (Proudhon, Sorel…).  

 

Il s’agit pour eux, dans une démarche gramscienne, de conquérir le terrain culturel comme moyen de 

s’en prendre par la suite au terrain politique. C’est aussi le moment pour réécrire l’histoire 

conformément à leurs besoins idéologiques afin de mieux contrôler le futur
8
. Un groupe comme 

« CasaPound
9
 », en Italie a suivi avec succès cette même filière. Ces mouvements sont, de plus, 

renforcés par l’apparition de transfuges de la gauche, même extrême, vers cette droite fascisante, 

suivant en cela leur modèle mussolinien : A. Soral, Dieudonné, P. Guillaume, Kemi Séba, F. Cousin, 

J-C Michéa, A. Kotarac… Déjà R. Garaudy (et son ami J. Vergès), avait indiqué la voie en passant du 

stalinisme à l’islamisme politique, anticipant ainsi la politique de la plupart des factions gauchistes 

encore existantes tels les maoïstes, trotskistes ou certains libertaires… tous pourvoyeurs et défenseurs 

du communautarisme islamique sous prétexte de lutte contre l’ « islamophobie » mais surtout du fait 

de leur antisémitisme congénital.  

 

Petit à petit, certaines thématiques de l’extrême droite ont ainsi été partagées par la «gauche » 

extrême, en premier lieu le nationalisme, ensuite la défense de la religion islamique, religion 

prétendument considérée par certains comme celle des « opprimés », puis celle du communautarisme, 

celle de la « race » pour finir par l’apologie du « peuple ». Il s’agit là de la victoire du fascisme 

sur l’ancienne «gôche » par sa prise de pouvoir idéologique en lui donnant ainsi une légitimité et 

l’hégémonie politique. Cela se traduit non seulement dans les thématiques et le vocabulaire mais 

également dans la rue où, au travers des mouvements complotistes et « anti-vax », ils ont gagné aussi 

                                                           
7In : Ugo Palheta : La possibilité du fascisme, p.30-31, La découverte, Paris, 2018. 
8Un bon exemple de cette réécriture de l’histoire qui a été déconstruite notamment dans le discours de Zemmour.  : CF. : 

Zemmour contre l’histoire, Tracts/Gallimard, N°34, février 2022. 
9CF.: https://www.francetvinfo.fr/monde/italie/italie-casapound-ces-fascistes-qui-vous-veulent-du-bien_3069601.html 

https://www.francetvinfo.fr/monde/italie/italie-casapound-ces-fascistes-qui-vous-veulent-du-bien_3069601.html
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l’occupation de l’espace urbain, médiatique et le quasi monopole des affrontements contre la police. 

La plupart des thèmes, des débats, des campagnes électorales, des polémiques, des échanges par 

emails, jusqu’aux les mesures contre la Covid, ont été récupérés par ces forces du nouveau fascisme. 

Ce sont elles qui polarisent la société en l’absence des luttes ouvrières indépendantes. Le populisme de 

gauche a ainsi été complètement phagocyté par ce populisme de droite et comme pour exister encore 

un peu dans le champ politique, il s’est aligné sur les même thématiques, empruntant le même discours 

sur l’immigration, la sécurité, les « zones de non-droit », le nucléaire…  

 

Cet alignement/retournement a comme principale matrice la lutte « anti-impérialiste »
10

, 

l’anticolonialisme et surtout l’antisémitisme sous prétexte de « question palestinienne ».  « Pour le 

dire en peut de mots, la représentation d’Israël et des « sionistes » que véhicule cette forme 

d’ « antisionisme » est fondamentalement la même que celle des Juifs dans l’antisémitisme virulent qui 

a trouvé son expression la plus pure dans le nazisme. Dans les deux cas, la « solution » est identique : 

l’élimination au nom de l’émancipation. (…) Il ya un siècle, on a pu qualifier l’antisémitisme de 

« socialisme des imbéciles ». Aujourd’hui on peut le qualifier d’ «anti-impérialisme » des imbéciles ». 

M. Postone
11

.  

 

Nation, peuple, « race », souveraineté, patriotisme, communauté, sécurité…sont devenus des concepts 

communs à tous les populismes et marquent ainsi la victoire hégémonique des thématiques fascisantes 

sous couvert de populisme de gauche
12

 comme de droite. Il est également notable que des 

regroupements tel le « Front populaire » d’Onfray ou même le R.N. de Marine Le Pen ont tendance à 

mixer le populisme de droite et celui de gauche à l’instar de leur électorat et ce tout en maintenant un 

discours démagogique et complotiste qui les caractérisent tous. 

 

L’Islamo-fascisme à l’avant-garde du renouveau du fascisme latent 

 
L’antisionisme « de gauche » a ainsi fusionné avec le nationalisme arabe et l’islamisme politique sous 

le faux-semblant d’un « nouveau Vietnam » que représenterait le conflit israélo-arabe. Le conflit 

israélo-arabe est ainsi présenté comme un nouveau « Vietnam » à la grande différence que ce dernier 

correspondait clairement à une guerre entre blocs capitalistes sous couverture d’une « libération 

nationale ». L’avantage idéologique de la question palestinienne est de retrouver en front commun le 

vieil antisémitisme de gauche, véhicule privilégié de son ralliement à celui de droite. Les 

convergences entre islamisme fondamentaliste et nazisme ne datent pas d’aujourd’hui ; elles 

remontent aux années 1920 lorsqu’est apparue autour du « Grand Mufti » de Jérusalem, Amin al-

Husseini et des Frères musulmans, une véritable idéologie « islamo-nazie » qui aujourd’hui encore fait 

des ravages dans presque tout les pays musulmans et arabes
13

. Cela se traduit entre autre par un 

« négationnisme » d’État et une répression ouverte ou larvée. Les pires insinuations complotistes et 

antisémites sont systématiquement diffusées en tant que vérité historique et se retrouvent via 

l’immigration comme aliments antisémites et victimaires dans les cités, les quartiers, les écoles et les 

                                                           
10Sur cette question voir notre texte dans Matériaux Critiques N°2 : Impérialisme et anti-impérialisme...Formules de 

confusions  Novembre 2020 et https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes 
11C.F. M. Postone : Critique du fétiche capital ; Le capitalisme, l’antisémitisme et la gauche, p.123-124-125, PUF, Paris 

2013. 
12Il est à noter que le premier « populisme », les narodniki  correspondait à un mouvement révolutionnaire russe voulant 

instaurer une forme de socialisme agraire influencé par Fourier. Ils se sont illustrés fin du 19ème siècle par une tentative 

d’apporter la culture aux paysans ; à la suite de la faillite de cette tentative et d’une féroce répression, ils s’orientèrent vers le 

terrorisme. Le parti socialiste-révolutionnaire dont l’aile de gauche participa activement à la révolution d’Octobre 1917 en est 

leur successeur. Ils n’ont rien à voir avec la discussion d’aujourd’hui. 
13Sur cette question voir l’ouvrage de P-A Taguieff : Liaisons Dangereuses ; islamo-nazisme et islamo- gauchisme, Hermann 

Éditeurs, Paris, 2021. 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_5b5f63b815e04c589d6e3b15d61e9a2e.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Narodniki
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entreprises des métropoles européennes. C’est bien évidemment un sujet qui fâche et qui, même à 

notre microscopique niveau, nous a déjà valu des attaques politiques et des ségrégations. L’argument 

principal est toujours le même et se résume en un concept inventé pour cette cause : 

« l’islamophobie ». En effet, outre que nous n’avons pas une peur particulière de l’islam (la phobie), 

ce concept provient directement des « penseurs islamistes» afin d’empêcher, à l’instar de toute 

représentation du prophète, critique et caricature de la religion islamique.  Toute critique de l’islam est 

sémantiquement assimilée à une maladie mentale ou à une peur et peut donc être traitée en 

conséquence par l’internement ou l’éradication. C’est ce qui s’est dernièrement passé au Soudan et en 

Iran afin de réprimer les résistances à un islamisme particulièrement archaïque (imposition de la 

charia) qu’il soit sunnite ou chiite.  

 

De là s’est propagée une guerre idéologique interdisant  pour motif de « racisme » et d’« intolérance » 

toutes les critiques visant la religion islamique et les communautés qui en font d’ailleurs une arme 

communautaire de distinction et de prosélytisme. C’est leur fameuse interdiction du blasphème, 

comme s’ils étaient les seuls à avoir le monopole de la critique, parfois armée contre les « mécréants » 

et les apostats. Il est bon de rappeler ici, la critique générale et invariable de Marx et du marxisme 

révolutionnaire envers toutes les religions et donc contre la religion. « La critique de la religion est la 

condition préliminaire de toute critique. » Marx : Critique de L’État hégélien (1843) et plus tard   dans 

les « Grundrisse » (1857-58) : « Le fondement de la critique de la religion est celui-ci : l’homme fait la 

religion, ce n’est pas la religion qui fait l’homme. La religion est en réalité la conscience et le 

sentiment de soi de l’homme qui ou bien ne s’est pas encore trouvé, ou bien s »est déjà reperdu.  

 

Mais l’homme n’est pas un être abstrait, extérieur au monde réel. L’homme c’est le monde de 

l’homme, l’État, la société. Cet État, cette société produisent la religion, une conscience inversée du 

monde pace qu’ils constituent eux-mêmes un monde à l’envers. » Marx. Et en ce qui concerne 

l’abolition des religions : « En général, le reflet religieux du monde réel ne pourra disparaitre que 

lorsque les conditions du travail et de la vie pratique présenteront à l’homme des rapports 

transparents et rationnels avec ses semblables et avec la nature. » Marx (1867) : Le Capital, 

Économie, TI, p.614, Gallimard Paris, 1972. C’est un bon exemple de la continuité des prises de 

positions de Marx-Engels. Engels, du fait qu’il ait subi une formation religieuse porte d’ailleurs 

souvent plus d’intérêt aux religions en tant que « déguisement » des intérêts des classes dominantes.  

 

« Tout cela a perdu aujourd’hui toute signification, sauf pour des simples d’esprit qui voudraient 

essayer encore de calculer le jour du Jugement Dernier. » Engels
14

 Or, en ce début de 21
ème

 siècle, les 

« simples d’esprit » sont légion à vouloir rejoindre le paradis musulman et ses 72 vierges ! Pour en 

revenir à la définition de l’islamo-fascisme, nous allons décliner les principales caractéristiques des 

fascismes pour démontrer le haut niveau de compatibilité entre les fascismes et l’islamisme
15

. « Toute 

ces caractéristiques s’appliquent aussi à l’islam moderne, né en même temps que le fascisme dans les 

années vingt du siècle passé. Le fascisme tout comme l’islamisme est issus d’un sentiment de défaite et 

d’humiliation. » Hamed Abdel-Samad, p.17. 

 

-Le nationalisme : Outre le classique nationalisme lié à un État-nation, marocain, algérien, iranien, 

pakistanais,… l’islamisme se caractérise par le concept d’oumma ; communauté des musulmans, 

indépendamment de leur nationalité et de leur lien sanguin ; c’est la « nation islamique ». Ce 

                                                           
14F. Engels : Le livre de L’apocalypse, in K. Marx et F.Engels : Sur la religion, Éditions sociales, p.209, Paris, 1972. 
15Certains auteurs comme Hamed Abdel-Samad vont jusqu’à parler de L’Islam comme d’un fascisme : Le fascisme 

islamique : une analyse, Grasset, Paris, 2017  
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« nationalisme transnational » va permettre une vision prosélyte et conquérante afin d’imposer un État 

islamique mondial unique : Le Califat. C’est ce qui s’est vu avec le groupe « État islamique » qui a pu 

regrouper et organiser des combattants de nombreuses nationalités sans territoire prédéfini et porter la 

guerre sainte, le djihad, sur plusieurs continents. Le califat est une théocratie avec à sa tête un leader 

charismatique et est revendiqué par différentes tendances, dont les Frères musulmans
16

 ou le 

« salafisme djihadiste ». Elle est complètement compatible avec le fascisme plus classique. Relevons 

que ce dernier ne s’est pas gêner d’utiliser des structures religieuses pour imposer son pouvoir, à 

l’instar de l’Église catholique dans l’Espagne franquiste ou encore du protestantisme évangélique chez 

les nazis. Le mélange entre culte laïque et religieux ne leur pose aucun problème puisqu’il s’agit 

d’abord et avant tout d’une religion du pouvoir. 

 

-L’anti capitalisme de façade et l’antimarxisme sont eux aussi des constantes de l’islamo fascisme 

avec un accent plus réactionnaire et un retour au passé mythique du clanisme comme négation de 

l’existence des classes sociales modernes. Cela n’empêche pas à l’autre bout de la pyramide sociale 

dans les « pétromonarchies » de voir la classe dominante s’affirmer par une richesse ostentatoire et 

moderniste en contradiction évidente avec les hadiths du dit prophète. La « religion des pauvres et des 

exploités » prend ici la dimension d’une farce tragique. 

 

-L’antisémitisme : celui-ci est une constante de manière intrinsèque à la tradition religieuse et est 

devenu, en tant qu’antijudaïsme, un véritable cheval de bataille depuis que les factions musulmanes se 

sont emparées de la question palestinienne et sont devenues les principales organisations combattantes 

en Palestine (Hamas, Hezbollah). Dans certains pays, dont l’Iran, il s’agit d’un véritable antisémitisme 

d’État, à l’instar de celui de l’État nazi. Le négationnisme est aussi une politique de l’État iranien qui 

ne se cache plus derrière l’antisionisme de la gauche bien pensante mais vise ouvertement à la 

destruction de l’État d’Israël et du rejet des « juifs » à la mer. Ainsi dans la plus pure tradition 

faurissonienne : « En 2001, le Teheran Times publie une série de seize articles : « Une conspiration 

sioniste : le mensonge des juifs d’Auschwitz ».  Dès octobre 2005, cette politique se renforce en 

affirmant « qu'Israël devait être « rayé de la carte », Ahmadinejad qualifie de « mythe » le génocide Il 

affirme que la Shoah serait un « prétexte » au développement du sionisme, à « l'oppression » des 

Palestiniens, à l'accroissement de « l'influence des juifs dans l'économie, les médias, les centres de 

pouvoir »
17

.  

 

On est au cœur des discours conspirationnistes et négationnistes qui se propagent actuellement via 

internet, notamment dans les mouvances des opposants aux mesures sanitaires. Cet antisémitisme 

foncier peut également s’accompagner de racisme et de xénophobie. C’est caractéristique d’un 

groupe religieux, politique et militaire tel « Nation of Islam » aux USA et de son leader 

charismatique actuel : Louis Farrakhan qui développe un communautarisme suprématiste « noir » de 

type franchement raciste, antisémite et homophobe.  D’autres leaders essayent d’attester de leur 

charisme en singeant leurs maitres à tous, Mussolini ou Eva Perón.  

 

Il en va ainsi également des nombreuses minorités servant toutes de boucs émissaires à la constitution 

de la communauté-fictive-nationale (les Ouïghours en Chine, les kurdes en Turquie, Syrie, Irak et Iran, 

                                                           
16Sur cette confrérie protofasciste : C.F. : l’Islamisme au prisme des Frères musulmans, p.71 in : S. Mervin & N. Mouline : 

Islams politiques, CNRS Éditions, Paris, 2017. 
17CF. : http://www.crif.org/fr/actualites/crif-iran-antisemitisme-et-negationnisme-une-constante-12 

 

https://www.google.com/search?rlz=1C1CHBD_frBE773BE773&sxsrf=APq-WBvCY3dBPM1vsGh_3SZ7SA8PteZJtQ:1646318368058&q=C%27est+quoi+les+Ou%C3%AFghours+en+Chine+%3F&sa=X&ved=2ahUKEwj2qI_slar2AhXCwKQKHeDcAg0Qzmd6BAgTEAU
http://www.crif.org/fr/actualites/crif-iran-antisemitisme-et-negationnisme-une-constante-12
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les Rohingyas en Birmanie, les amérindiens au Brésil, Pérou, Chili, Colombie,..). De même, l’Inde 

connait de nombreux épisodes de violences communautaires entre hindous et musulmans depuis 

l’indépendance de 1947.Ces exactions récurrentes dans toutes les parties du monde indiquent très 

nettement la tendance à la définition d’un ennemi extérieur (et intérieur) typique des politiques et des 

régimes fascistoïdes. 

 

-Les cultes de la force, de la puissance, de l’action, de la vitesse et…de la mort sont l’apanage des 

fascistes mélangeant une modernité (amour de la vitesse, du spectacle sportif, des médias de pointe,…) 

et des formes réactionnaires (image de la femme, de la famille, de la « normalité » sexuelle,…) pour 

satisfaire les différentes « sensibilités » présentes dans les fascismes. Le culte de la mort et le sinistre 

« viva la muerte » du franquisme se trouvent décuplés dans l’islamisme par sa dévotion et sa 

pratique mortifère du sacrifice. 

 

Le prosélytisme, surtout islamiste mais aussi chrétien, est de plus en plus visible et sur des thèmes 

hier encore tabous. Le concept fallacieux de « race » a ainsi repris du service grâce aux nouveaux 

racialistes de « gauche » comme celui de « genre » pour polluer les débats. L’antisémitisme progresse 

proportionnellement le plus, avec l’aide des complotismes comme nouveaux colporteurs. Le contrôle, 

comme l’auto-contrôle, sont devenus permanents dans certains quartiers (Molenbeek, Anderlecht, 

Borgerhout…) et dans certaines entreprises (la STIB-les transports en commune à Bruxelles). Les 

questions vestimentaires comme comportementales se sont clairement manifestées en tant qu’armes de 

propagande et de contrôle, ayant, pour l’avant-garde islamiste, une importance stratégique avérée. Ici 

aussi, l’inversion spectaculaire est totale ; le « respect » est un signe de soumission et la soumission 

aux dogmes religieux, une vertu « libératrice ». 

 

Ces différents éléments peuvent encore être beaucoup plus développés et affinés et ils démontrent que 

le fascisme se concrétise actuellement non seulement dans de nombreuses formations politiques et/ou 

mouvements « nationalisto-populiste », mais aussi au sein des religions dont la structure et l’idéologie 

sont fortement compatibles avec l’expression de politiques fascistes. 

 

Antifascisme : toujours plus une formule de confusion 

 
Il revient à la gauche communiste historique, dite italienne et germano-hollandaise de l’entredeux 

guerre, d’avoir très rapidement compris que le fascisme ne s’opposait pas à la démocratie mais en était 

une purification, dans le prolongement des conséquences du capitalisme mûr. De la même manière, 

l’antifascisme est défini dès les années 1930 comme une : « Formule de confusion » : « Ainsi, le 

problème n'est pas d’affirmer : le fascisme est menaçant, dressons le front unique de l'antifascisme et 

des antifascistes, mais il faut, au contraire, déterminer les positions autour desquelles le prolétariat se 

rassemblera pour sa lutte contre le capitalisme. Poser le problème de la sorte, signifie exclure du 

front de lutte contre le capitalisme des forces antifascistes et même arriver à cette conclusion 

(d’apparence paradoxale) que s'il se vérifie une orientation définitive du capitalisme vers le fascisme, 

la condition du succès réside dans l'inaltérabilité du programme et des revendications de classe des 

ouvriers, alors que la condition de la défaite certaine consiste dans la dissolution du prolétariat dans 

le marais antifasciste. »
 18

 Bilan (1934). 

 

                                                           
18CF. : Bilan : L'antifascisme : formule de confusion (Mai 1934) in : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/archives 

Matériaux Critiques. 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_2bc944661a954b9ca18de37567149d6d.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/archives
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C’est cette position qui permit à ces fractions extrêmement minoritaires de résister tant au 

fascisme qu’à l’antifascisme constitutifs des fronts dans leur combat lors de la seconde 

boucherie capitaliste mondiale. La guerre civile d’Espagne cristallisera cette question en 

figeant les positons contre l’antifascisme en un indifférentisme/non interventionniste que 

certains utilisent encore aujourd’hui pour justifier leur pacifisme et leur passivité 

opportuniste. Dans cette guerre, le prolétariat révolutionnaire est intervenu partiellement avec 

ses propres revendications, ouvrant ainsi, au moins durant la première année (jusqu’en mai 

1937), d’autres possibilités qu’une guerre inter capitaliste, contre le prolétariat. La lutte 

contre le fascisme est une nécessité, elle ne passe pas par l’antifascisme et ne s’y réduit 

pas non plus. 

 

C’est une lutte à mener simultanément avec celle pour la révolution lorsque le prolétariat 

s’exprime pour ses propres intérêts de classe. Ce qui est radicalement à rejeter c’est un 

antifascisme démocratique qui implique des fronts avec la bourgeoisie libérale ou autres. Cet 

antifascisme-démocratique a justement comme vocation de dissoudre l’action prolétarienne et 

ses méthodes de classe (action directe, sabotages, affrontements armés…) dans la 

protestation pacifique pour revenir, au plus vite, à un capitalisme plus régulé et moins 

virulent. Ce n’est en fait que la différence entre un capitalisme en temps de guerre et celui en 

temps de paix. Lorsque les fascismes sont à l’offensive, il est nécessaire de réagir et de 

répondre et ce dans une stricte indépendance politique. La constitution de « milices 

ouvrières » peut répondre à une telle situation et affronter les fascistes dans la rue, les cités, 

quartiers, les entreprises,…pour imposer dès ce moment un rapport de force les annihilant 

dans leur incrustation au sein de certains secteurs des classes subalternes.  

 

Encore une fois l’exemple de l’Espagne révolutionnaire est emblématique. La critique envers 

les anarchistes ne vise nullement leur combat et leur victoire – celle de leurs milices de 

quartiers et comités de défense préparés stratégiquement- contre les insurgés fascistes dans 

leurs casernes
19

, mais bien le renoncement à continuer l’offensive, cette fois contre le 

gouvernement républicain complice. Leur trahison ne réside pas dans le fait de s’être 

militairement et victorieusement opposés aux fascistes mais d’avoir déposé les armes devant 

le pouvoir bourgeois de la « Généralité de Catalogne» sans prendre ce pouvoir et en acceptant 

une guerre capitaliste « antifasciste », perdue d’avance et anéantissant les restes du 

mouvement révolutionnaire. Pour vraiment battre les fascistes dans toute l’Espagne, il fallait 

d’abord battre la république bourgeoise, c’est-à-dire poursuivre le processus révolutionnaire 

jusqu’à son terme : la dictature révolutionnaire du prolétariat.  

 

« La violence et la puissance de la réaction ouvrière dans toute l’Espagne, ainsi que les 

toutes premières réalisations révolutionnaires en Catalogne, en modifiant le rapport de force 

entre prolétariat et capitalisme, ont effectivement posé dans les faits le dilemme : révolution 

prolétarienne ou guerre impérialiste » L’Internationale, N°26, février 1937.
20

  

                                                           
19Sur ces pages glorieuses nous renvoyons nos lecteurs à l’ouvrage d’A. Guillamon, Barricades à Barcelone, 1936-1937, 

Spartacus, Paris, 2009. 
20 Cité dans l’ouvrage : « Bilan » : Contre-révolution en Espagne 1936-1938, p.384, 10/18, Paris, 1979. 
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La leçon à tirer de ces pages historiques n’est pas à trouver dans l’impossibilité de lutter contre le 

fascisme (par indifférentisme ou pacifisme) mais plutôt dans la nécessité de mener cette lutte avec un 

but et des méthodes de classe. Cette perspective révolutionnaire exclut par principe toute alliance ou 

soutien à l’aile radicale du démocratisme bourgeois ou petit bourgeois, même «armé » (ce fait n’est 

par ailleurs en soi aucunement un critère politique). Glisser vers de telles alliances sous prétexte 

tactique ou militaire signifie inévitablement passer dans l’autre camp ; celui de la guerre capitaliste et 

du nationalisme.  

 

L’indépendance de classe, tout comme son expression politique en parti, ne se négocie pas, à fortiori 

en bradant l’internationalisme au profit du mythe fumeux du « réformisme armé ». Le piège 

« Fascisme/antifascisme » n’en a pas fini avec ses funestes effets, et ce n’est pas la répétition de la 

pseudo égalité parfaite entre les deux mâchoires de ce piège qui suffit à résoudre la question- toujours 

d’actualité- de la nécessaire lutte classiste contre les fascismes. La question des nouvelles formes des 

fascismes « latents », potentiellement « ouverts », est à l’ordre du jour. Le communautarisme des uns 

est le pourvoyeur des communautarismes des autres, d’autant plus en l’absence criante de luttes 

ouvrières indépendantes. Les crispations guerrières sont également propices à la généralisation des 

fausses polarisations ; aucun pays au monde n’est immunisé.  A l’instar de ce que notre réflexion sur 

la guerre entre la Russie et l’Ukraine a montré, il ressort que les fascismes, comme leur idéologie 

symétrique, sont, la plupart du temps, à ranger dans les camps capitalistes.  

 

« Nous ne sommes donc ni pour le gouvernement faible, ni pour le gouvernement fort ; ni pour celui 

de droite, ni pour celui de gauche. On ne nous fait pas avaler ces distinctions à effet purement 

parlementaire. Nous savons que la force de l’État bourgeois ne dépend pas des manœuvres de couloir 

des députés et nous sommes pour un seul gouvernement : le gouvernement révolutionnaire du 

prolétariat. Nous ne le demandons à personne, nous le préparons contre tous, au sein même du 

prolétariat. Vive le gouvernement fort de la révolution ! » Il comunista, 1921, in Communisme et 

fascisme : p.64, éditions « programme communiste », les textes du parti communiste international, 

éditions « programme communiste », Marseille, 1970. 

 

 Comme le conclu clairement K. Korsch : « Le fascisme ne prétend renforcer que la Nation, qui est, 

pour lui et ceux qui le suivent « la communauté ». Or, défendre, restaurer, développer la 

communauté nationale n’est au fond pas le propre du seul fascisme, mais de la démocratie 

également (…).Finalement on verra que le fascisme partage avec la démocratie l’idéologie du 

fétichisme de la Nation. »
21

 

 

 Mai 2022 : Fj & Mm. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
21 K. Korsch : « The workers ‘Fight against Fascism », in « Marxisme et contre-révolution » Seuil, p 201, Paris, 1975. 
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